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mMalaise Economique•nale? M. le Dr Augison d udôpar- 
be.r.ent fé.Têral nous a donné une 1- 
dés d’ensemble pour le Canada en
tier dans une magnifique conféren
ce où U a traité de la manière de 
procéder dans cette épreuve des trou 
peaux laitiers. Dans deux ou trois 
ans aiu plus tout le pays entier sera 
soumis à cette pratique.

tisseur, * ans le mouvement d’assai
nissement des aliments qui entre
tiennent la vie humaine; à nous 
de suivre le progrès et de garder ou
vertes les avenues par où s’écoulent 
les produite de nos troupeaux.

De plus, la pente Manche, ou tu
berculose, est déjà assez répandue, 
sans qu’il soit nécessaire de n’y ex
poser plus longtemps. Du reste, les 
faits ont démontré que cette mala
die existe chez les animaux et se 
transmet par eux à la société hu
maine. Donc à nous de nous prému
nir dès maintenant.

TUBERCULOSE 
DES TROUPEAUX 
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teyeux sur l’avenir et ne songeant qu’au présent : d’où 
appauvrissement ;

60 excès d’amusements dans les villes : cinéma, 
jeux de golf, patinoire, boxes, etc. ; d’où occasion de 
gaspillage;

7o—excès de cupidité qui s’est emparé d’un trop 
grand nombre, leur a fait abandonner leur ferme et les 
a poussés dans les villes où ils prétendent vivre en 
grands seigneurs sur un salaire jqurnalier précaire : 
lorsque ce salaire manque, on voit naître les “sans-tra 
vail” professionels ;

80—excès d’immigration, d’importation de capi
tal humain étranger; d’où surcroît de chômeurs.

RESULTAT
C’est l’équilibre rompue; ce surcroit de produc- 

duction de certaines catégories de produits de la fer 
me, et la négligence des autres produits ouvrant la

La convention des fera: r-, t^nue 
à Fredericton dans la s min» des 
vingt-cinq Janvier a rérv é un état 
de chose dont 11 Import: aux Met
tions françaises de tenir compte

Depuis déjà plusieurs années cette 
question de tuberculose bovine a fait 
le sujet d’études sérieuse: . Les con
sommateurs de viande, de lait, de 
crème, de beurre, de fromage qiême, 
avertis par les hommes de science 
médicale qu’il leur était possible de 
constater la tuberculose par l’entre
mise des alimente venant de ces dif
férentes sources, se sont adressés 
aux autorités, pour obtenir protec
tion à ce sujet.

C’est alors que l’on a vu les gou
vernements mettre le sujet à l’étude 
puis examine du sang, analyse, é- 
preuves (test) ont suivi. Des labo
ratoires furent créés de toutes pièces 
dans les différentes parties des pays 
pour approndlr et vérifier le résul
tat des travaux. Une armée de mé
decins vétérinaires s’est mis en cam
pagne et petit à petit le travail a 
progressé, les troupeaux furent as
sainis, les sujets affectés supprimés.

$*t, f«, STATIC* "t* rimi
Pour le Nouveau-Brunswick c’est 

M. A. J. Doucet de Kent, Président 
de l’assemblée qu la résumé la ques
tion en démontrant que presque tous 
les comtés de langue anglaise ont 
déjà accepté la tuberculinisation. 
De sorte qu’il ne reste presque plus 
que les centres français qui n’y aient 
pas encore porté attention. Fait as
sez curieux et comme nous le disions 
au commencement d’assez grande 
Importance, car que feront nos fer
miers, le jour, et 11 n’est peut-être 
pas éloigné, où Ils se trouveront en 
face de loto ou décrets des villes ou 
du gouvernement prohibant au de
hors de leur comté, la vente de 
viande ou de lait de troupeaux non 
éprouvés. Déjà c’est le cas avec les 
comtés soumis à l’épreuve “test”. Ils 
sont absolument fermés à l’entré

5Télégrammes de Sympathies — 
Rév. Père Samuel, franciscain d’Ed
monton, Alberta, son neveu, Révé
rendes Soeurs M. de S te-Hélène, Ma
rie, M. de S te-Cécile des Anges, Ma
rie-Clara, toutes nièces du défunt; 
M. èt Mme L. A. Momeault, Caroli
ne Plourde. sa soeur de East Vassal- 
boro, Maine, Mlles Q. Rivard, et ses 
soeurs de Fall-River, Mass., belle- 
soeur, Jos. Boucher, I. Migneault de 
Cafoano, M. et Mme Aurèle Bélan
ger, Nashua, cousine, Camille et Fla
vius Boucher, de Pittsburg, Mass., 
Oliva et Mélina Boucher d’Armagh, 
nièces, Alphonse Plourde de Grand 
Isle, son neveu.
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SYMPATHIES A LA 
FAMILLE PLOURDE

I O. I

1 л 1'Le mari dé|à eu travail, 
les enlantsenmarchepoiir 
l’école, comment telle*» 
vous celât'

WA
NOTRE-DAME-DU-LAC l ■
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Offrandes de Messes — Philippe 

BeaulieiLNotaire C. P. Beaulieu, Ri
chard Cloutier, Richard W. Wood, 
Philadelphie, Pa., Vouto Plourde, 
Riv.-du-Loup, Eugène Nadeau. 

Bouquets Spirituels — Dr F. X.

I
1Ah! c’est facile si vous leur , 

servez le Shredded Wheat.
Je prends les biscuit* à 
même la boîte et je les sers 
avec de la crème, ou du lest 
chaud pour les matins froid# 
d’hiver. Ma famille ne s’en, 
fatigue jamais, et cela me 
plait, et avec raison, parce 
que le Shredded Wheat est 
un grand reconstructeur du 
corps humain. Les vitamine# 
et les minéraux nécessaires 
sont là, et aussi le son qui 
est si importent pour ld 
bonne santé.”

VARIETES
LE EATEN

Pourquoi le latin dans l’égllee?—
Dutoé. Félix Momeault, A. Martin, Le bon Dieu n’a qu’un langage, ce- . .
Riv.-Bieue, Geo. Deschênes, ste- îui-ià même qu’il tient à notre coeur porte aux importations, a commence le malaisé. Il date
Roee, Mme Paul Cloutier, Eliphas par lequel il nous éclaire et nous 1ns- « • * milieu de la Grande Guerre C’est alors one 
Beaulieu, M. et Mme Julien Pain- trait. Le latin sur les lèvres de tous depuis 1Є milieu de la uranae uuerre. v est alors que
chaud, omer Bouchard, J. H. Na- les prêtres représente et exprimé ce les Banques commencèrent a se montrer rigide ale- 
deau^I. et Mme Joe. St-Pierre, de langage unique de Dleu^oe langage gar(j des fermiers, manquant de confiance 
Q , e. H. Dumas. un verse amour La surproduction industrielle est aussi née de la

... guerre. De nouveau, devant cette activité enragée de
produire, les banques se sont mis en garde contre l’in
dustrie. Situation tendue qui dure depuis près de quin
ze ans et va en s’aggravant.

En Europe on a eu recours à tout : onia prêché les 
‘‘moratorium”; on a remanié la valeur monétaire en 
Allemagne et en France principalement; on a lutté et 
demandé des levées d’impôts; on a institué la taxe sur 
les revenus, etc. Dernièrement, en Australie, on vou
lait “l’inflation” des valeurs monayées, etc. Où tout ce 
là mènera-t-il? Quel a été le résultat jusqu’ici? La si
tuation ne va-t-elle pas de mal en pis?

■
■ iiÿd’animaux non éprouvée et à leurs іproduite dérivés. JШy*C’est donc dire que le cercle où 

nous voilà enfermés, se resserre, se 
restreint petit à petit et si nous ne 
voulons pas y être étouffés, 11 n’y 

Où en sommes-nous rendu dans a qu’une voie à prendre: en sortir 
cette lutte contre la tuberculose anl- et entrer dans le mouvement gué-

:
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SHREDDED
HEAT

Af
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HféBRfêssjREMEDES
Retour à l’équilibre dans la production agricole en 

abandonnant la spécialité exagérée pour adopter la 
culture mixte. •

Retour à l’équilibre dans l’industrie en réglant 
celle-ci d’après les contrats de vente.

Retour à la sagesse en ce qui concerne les spécu
lations de bourse, où 90% sont incompétents à prendre 
part à ce jeux dangereux, souvent injuste.

Retour à la terre pour la majeure partie de ceux 
qui, en ce moment, encombrent nos villes.

C’est alors que l’équilibre général reviendra; les 
banques reprendront confiance, les finances publiques 
se stabiliseront.

Les efforts des gouvernements ont fait leurs preu
ves. Quel est le résultat du Canada? Des millions de 
dollars ont été dépensés et le nombre des chômeurs 

la situation, au lieu de s’améliorer, s'est

:
Pt
CAVEC TOUT LE SON 

DU BLE ENTIERIgÉgl®
^iHECANADlAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTDl
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QUV.
llette Raymond 77.5, Simone Lan
dry 73.3, Sylvlenne Raymond 66.6.

3e Année—Béatrice Lemieux 100.6, 
Alida Caron 95.4, Noeüa Thériault 95 
Annette Morale 91, Lauretta Lan
dry 88.3, Lucie-Anna St-Pierre 58, 
Jeannette Lévesque 56.1.

Сіаме dee Garçons 
5e Année—Elzéar Dionne 114.8, 

Gérard Dlonne 107A, Benoit Dion
ne 104.1, Albert Martin 101.7, Donat 
Quelle* 93.1, Michel Deerosiers 87.5, 
Roma Morel 80.2, Léopold Valoourt 
82.3. Robert Lavoie 81, Jean-Baptiste 
Ouellet 52.8, Camille Momeau 41.7.

4e Année—Paul Beaulieu 88.4, Lé
onard Gagné 82:5, Lucien Pelletier 
77.6, Elphègé OwflfetmX Philippe 
Ouellet 66.9, Ulrlc Lévesque 66.1, 
Jean Martin 60.1, Louis Griffin 54.7, 
Uldéric Deerosiers 53.3, Joseph Mo
rel 50.6, Benoit Gagné 46.1, Hervé 
Caron 43.2.
3e Année (B) maximum 80 points 
Aline Thériault 78.5, Antoinette Pa 

radis 76.5, Stéphenette Chamber- 
land 76, Albert Coté 75, M. Luce 
Dlonne 74.5, Albert Ouellet 74, M. 
Rose Dubé 73.5, Eugénie Tremblay 
73, Marguerite Roy 72, M. Stella Mo
rin 705, Robert L-veeque 69, Yvette 
Landry 63.5, Omer Landry 66, Jean
ne Landry 625, René Coté 62, Ber
trand Desrosier» 61, J. Patrice Lé
vesque 53, M. Laure Nadeau 50.

2e Année — Auréllus Gagné 72, 
François Desohênes 71, Chs. Hec
tor Lebel 70, Judith Landry 69.5, 
Laurent Lebel 69, M. Rose Pelletier 
68, Lucien Deschênes 56.

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS

Ste-Rose Du Dégelé r
Au Couvent du St-Rosaire

Résultat des concours de Janvier 
Maximum 120 points 

7e Année—Solange Chamberland 
І17.3, Georgianna Pelletier 1112,

6e Année—Doralice Gagné 1115, 
Joseph-Elude Bélanger 111, Irma 
Chamberland 110.5, Thérèse Thé
riault 109:9, Blanche Ouellet 109.8, 
Glorlenne Thériault 108.3, Henri Ga
gné 107.3, Jeannette Dupont 105.5, 
Irène Valcourt 104.6, M. Marthe 
Deschênes 103.6, Alida Valcourt 89.5.

5e Année—Noéml Momeau 1185, 
Madelaine Gagné 1155, Rolande Le
mieux 114.4, Gertrude Leblanc 111, 
Julie-Anne Thibault 104.5, Edmée 
St-Pierre 1035, Hermance Soucy 88.6 

4e Année—Paula Gagné 109.8, Ga
briel Thériault 105.5, Gertrude A- 
pril 105, Gemma April 98.8, Emllien- 
ne April 98.6, Berfha Dion 98.3, Mar
guerite Gagné 97.3, Noela Caron 96.3 
Simone Caron 93.5, Adrienne Lan
dry 89.3, Annette Ovellet 84.5, Irène 
Pelletier 84, M. Stella Thibault 83.1, 
Imelda Michaud 83, Béatrice Lavoie 
81, Rose-Aimée Dlonne 80, Rose St- 
Pierre 79, Jacqueline Morals 775, Ju-

augmente
aggravée. Ne vaudrait-il pas mieux employer ces som- 

fabuleuses à placer sur des fermes au moins tous 
ceux qui le voudraient et offriraient une certaine ga
rantie de stabilité. Là ils trouveraient, après quelque 
temps d’efforts, la substance nécessaire pour eux et 
leur famille.

Décongestionner, tel devrait être le mot d’ordre. 
Autrement, on risque fort d’introduire pour toujours 
dans les cadres ébranlés de la vie sociale et économi- 

catégorie permanente que l’on appelle “les
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Wque, une 
chômeurs”.

P. G.
pt'*

tamment le Jour de 1‘inauguration 
de la Passion. Mais malgré les aver
ses, les acteurs n’abandonnèrent pas 
la scène et Jouèrent avec un stoï
cisme tout chrétien, pour 1‘édiflca- 
tion des assistants.

LE BILAN DE 
U PASSION A 

0BERAMMERGAU

і
'

383,000 spectateurs sont venus de 
toutes les parties du monde.— 79 
représentations.

Premières Photographies de la ligne de Téléphone Montréal-Alaska
€

Munich. — C’est fin septembre 
dernier que le cycle des représenta
tions décennales de la Passion d’O- 
berammergau a clos ses représenta
tions qui étalent données depuis le 
moto de mal. I

La dernière séance du drame sa», 
cré a eu Heu le 29 septembre. Au| 
matin, une messe solennelle, célé-, 

! brée par le nonce apostolique, avait . 
pieusement inauguré cette ultime ( 
journée, pendant laquelle plus de 
cinq mille spectateurs se pressèrent' 
sur les gradins de l'amphlthéatre. 
Et quelques Jours plus tard, la po-1 
pulatlon d'Oberammergau s’en allait j 
romerc'— Sainte Vierge, en son, 
sanctur » : 'tat, de la protection 
qu’eUe lui avait accordée et dont le] 
succès :—xrquable de la Passion 
est le témoignage.

щнш :

.

Vf. |. r
:

r« II',
_ U” жb ,a

.
Îviy

і
Le cycle des représentations a,

! en effet, réuni le nombre considéra- 
j ble de 383,000 spectateurs en 79 re- 
; présentations, soit une moyenne de 
і 4,900 personnes par séance. La gran- 
I de majorité des auditeurs était na- 
I turellement des Allemands. Mate on 
compta 50,000 Américains, 28.000 

I Anglais, et un nombre moindre 
! d'autres Européens, dont cinq ou 
six cents Français. Il était venu aus
si quelques visiteurs de contrées a- 
fricaines, d'Australie et des Indes.

Le bilan matériel de la saison s’é- 
tabUt par un bénéfice qui dépasse, 
dit-on, un million de marks (plus 
de 6 mllHons de francs). Ce “sur
plus’’ a permis de donner aux ac
teurs et aux comparses, aux choris
tes et aux musiciens, ainsi qu’à tout 

j le personnel accessoire, des alloca- 
I tions qu’lie n’avalent Jamais con

nues Jusqu’ici. Les traitements ont 
varié de 46,000 francs pour Ariton 
Lang, le directeur des représenta - 
tiens; à 4 ou 6,000 francs pour les 
petits enfante qui y prirent part en 
qualité de figurants. B convient en 
outre, de signaler que la municipa
lité d’Oberamnergan s'est rembour
sée des frais qu’elle avait engagés, 

І tant pour la construction d'un nou- 
I veau théâtre que pour un meilleur 
I aménagement d» la petite cité, et 
I dont celle-cl b4 Aftc4e largement 
І pour son confort «rsonnel.

! On sait que -te* représentations 
I ont lieu à ciel ouvert, les seule epec- 
1 tateurs étant garantis contre les in-
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phone de la Colombie Britannique et H. A. Robinson, Ingénieur Radiophlle de la 
Electric à bord du Yacht “Belmont" dans le port de Ketchikan, Aleeke. 800 mill 
demandèrent de transmettre un appel fc Montréal par Vancouver. — Dans qti 
versatlon était engagée entre Major Jam— Hamilton, Vice-Président et Gérai 
gnle de Téléphone de la Colombie Britannique, et P. F. 81—, Président de la C 
trie dans le bureau de — dernier, eltuê dans le nouvel édifice de la Compagnie 
groupe de citadins proéminents ont entendu la conversation aux deux extréml 
leaquell— ont été connectée» nu Yacht par un nouveau système radiophonique

• L— photographies démontrent:—Au-dessus à gauche—H. A. 
la chambre de fonctionnement du "Belmonf. A droite—U 

-P. F. Sise,

Compagnie 
au nord de t

A >

s
tempérlee. Or, sur «et ensemble de

che, de Ureprésentation*, la plteart furent
lent: Canada $2.00 par année Etats-Unis : $2.50
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CONNAISSEZ-VOUS
NOS SERVICES?

L’IMPRIMERIEam- Л
- :LLÊK iFI&m
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Notre outillage moderne et un personnel com
pétent sent à votre disposition pour exécuter 
promptement vos travaux d’impressions. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en
viable pour l’exécution de CIRCULAIRES de 
toutes sortes. Le grad choix de VIGNETTES 
que nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genrë de travail joints à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, a été une 
cause de notre succès.
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Si nous apportons beaucoup de soins aux tra
vaux difficiles, nous ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.
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іDEMANDEZ NC/ DDIX AVANT 
DE CCMMANDEK AILLELDT

Papeterie & Articles de Bureau
Cahiers & Articles d’Ecole

Aux Professionels 
& Hommes d’Affaires !

AUX PARENTS
QUI DESIRENT ECONOMISER

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter à la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup dans le 
cours d’un an:En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 

vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau : filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles, livres de comptes, encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

En effet, dans cette ligne, nous avons ce que 
vous trouverez difficilement ailleurs.

CRAYONS CAHIERS
à l’encre et au plomb, avec ou 
sans lignes:15c 45cU DOUZAINE

LA DOUZAINEAutres crayons à 25c, 35c et 
50c la douzaine.

LE JOURNAL
- PARLE -

Si♦èû.
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Chaque semaine “Le Madawaska” apporte 
à ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message des annonceurs. — 
L’expérience a démontré maintes fois la VA
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?
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1“LE MADAWASKA” pénètre chaque 
Semaine, maintenant, dans pins de

et est lu par au moins 10,ooo personnes
3,500 Familles

LelMadawaska
EDMUNDSTON, N.-B.

I- #■ • X r

■

«
: Я

pa.

■

E
'

tel

E

te:

(

ІШ

I
І 'Щ

f

■

m s

*

Щ

іціїїшітшіїіві Уі№іІІІІІІ|і|Іі11ШІ!ЩУІШІІШШІ1

r .

і
Q

«

1

il |

GRATIS

m

y

ÊlSi
’:

,іI 'J F Л É0
m

ê

1я

■

t

/

w
m

-л
т

т
щ

рш
т

m
-


